
 

 

L’Oise et la Grande Guerre 

dans les collections photographiques et 

cinématographiques de l’ECPAD (1915-1919) 
 

 

Les archives de la SPCA sur l’Oise 

 

Nombre de reportages : 270 

Nombre de photographies : environ 6 000 

Dont 44 autochromes (couleur) 

Nombre de films : 173 

 

 

 

Les photographies 

 

 

L’ECPAD détient au total près de six mille photographies prises dans l’Oise 

par des opérateurs de la Section photographique de l’armée (SPA). Ce nombre inclus 

également des images prises par des soldats dont les photographies ont été reversées à 

l’ECPAD via une procédure de don
1
. 

 

De 1915 à 1919, plusieurs milliers de documents photographiques sont ainsi réalisés dans le 

département de l’Oise. Année après année, les opérateurs de la SPA suivent les innombrables 

destructions engendrées par la guerre, notamment lors de la retraite des forces allemandes en 

mars 1917, qui ont profondément marqué le sol et l’histoire du département. De nos jours 

encore, les traces visibles du conflit sont nombreuses. 

 

La Section photographique de l’armée ayant été créée en avril 1915, il n’existe pas d’images 

des débuts de la guerre dans l’Oise, telles que l’avancée des troupes allemandes jusqu’à 

Senlis, la contre-offensive à partir de Nanteuil-le-Haudouin ou la fixation du front sur la 

Marne. 

Les premiers clichés datent de juillet 1915, juste après la bataille du plateau de Quennevières, 

alors que le front est stabilisé sur une ligne Lassigny-Tracy-le-Val et le restera jusqu’en 

mars 1917. 

 

Pendant toute la durée de la guerre de position, le département de l’Oise n’est pas le centre de 

grandes opérations stratégiques. Une petite partie du département, la pointe nord-est, est 

occupée par l’ennemi. Dans les collections de l’ECPAD, les témoignages photographiques 

font évidemment défaut sur la vie sous domination allemande
2
. 

 

                                                 
1
 En effet, l’ECPAD dispose d’un bureau des fonds privés, chargé de collecter les archives de particuliers qui 

possèdent des archives familiales ou des collections relatives à la vie des armées en temps de guerre ou de paix. 
2
 Des clichés pris en zone occupée seront peut-être retrouvés dans la série des contretypes (CT), après 

indexation.  



 

 

 
 

Référence : SPA 36 M 729 

Le coq du clocher de l'église de Canny, dans l'Oise. 

28 septembre 1915. Photographie : Albert Moreau/© ECPAD 

 

En 1915 (trois cent cinquante-trois photographies), juste après les combats de Quennevières, 

les premiers reportages décrivent l’état des lieux à l’arrière des lignes, la construction et la 

consolidation des positions, l’entretien des réseaux et l’installation des troupes dans les 

nombreuses carrières de la région (notamment celle du Chauffour). Les photographes 

effectuent de nombreuses visites dans les états-majors et les postes de commandement : ceux 

des généraux Nivelle à Offémont, Xardel à Gury, Félineau à Bitry, Ebener à Saint-Clair etc. 

Le roi Georges V passe en visite dans le département, ainsi qu’une mission suédoise. 

 

En 1916 (environ mille deux cents photographies), les opérateurs poursuivent leurs reportages 

généraux sur l’état du front de l’Oise et continuent la visite des états-majors : Grand Quartier 

Général à Compiègne (réf. SPA 64 M) où est organisée une exposition de peinture militaire, 

quartier général de la 3
e
 armée à Verberie (réf. SPA 30 D). Ils photographient les troupes à 

l’arrière des lignes : vie quotidienne dans les cantonnements, ravitaillement, parcs à bétail, 

loisirs (théâtre aux armées, cinéma), vie dans les carrières (Confrécourt, Chauffour). Plusieurs 

reportages sont consacrés aux troupes coloniales (spahis, sénégalais, division marocaine) et à 

la Légion étrangère. Des prisonniers allemands sont au travail à Coivrel et logent dans un 

camp de toile (réf. SPA 38 R). Sur les terrains d’aviation de Breteuil, Creil et d’Esquennoy, 

les escadrilles sont à l’entraînement. Amarrée sur une rive de l’Aisne, à Attichy, une 

canonnière est armée d’un canon de 140mm (réf. SPA 30 D). Des personnalités parcourent le 

front : le général russe Lokhvitsky, des délégués des colonies britanniques… La gare 

régulatrice de Creil (réf. SPA 5 P) assure la répartition des mouvements ferroviaires. 

 

Parallèlement à l’observation de la vie militaire, les reporters commencent leur travail 

d’inventaire en image des destructions opérées par l’ennemi : châteaux de Tilloloy, Boulogne-

la-Grasse, Plessis-de-Roye et diverses églises endommagées.  

 

 



 

 

 
 

Référence : SPA 30 D 2194 

Morienval, Oise. L'église. Juillet 1916. 

Photographie : Édouard Brissy/© ECPAD 

 

 

 

En 1917 (environ mille sept cents photographies), après un hiver calme dans l’Oise où se 

succèdent les visites de personnalités françaises et étrangères (le président Poincaré, le prince 

de Galles, les missions suisse et russe), les reporters militaires poursuivent leur observation de 

la vie quotidienne des troupes et de la reconstruction de bâtiments. En mars 1917, un Zeppelin 

est abattu au-dessus de Compiègne. Cet événement fait l’objet de deux reportages (réf. SPA 

46 D et SPA 10 BO). 

 

Intervient alors le retrait allemand vers la ligne Hindenburg
3
. À partir du 16 mars, les 

opérateurs de la SPA suivent pas à pas la première libération de l’Oise. Les hommes de la 

3
e
 armée du général Humbert récupèrent en quelques jours des territoires jusqu’alors sous 

l’emprise de l’armée allemande. Les opérateurs s’attachent à décrire l’état des villages et des 

campagnes saccagés par l’ennemi dans sa retraite
4
 : ponts dynamités, gares et voies ferrées 

démolies, églises et clochers détruits, buffets d’orgues vidés de leurs tuyaux (réf. SPA 93 B), 

tombes profanées, arbres sciés. Albert DAVMIER, secrétaire d’État aux Beaux-Arts, vient en 

personne constater les dégâts (réf. SPA 181 M). Le président de la République, Raymond 

POINCARRÉ, se rend en visite à Noyon récemment libérée (réf. SPA 11 BO et SPA 92 B). 

 

                                                 
3
 En mars 1917, le haut-commandement allemand décide de réduire le front de l’Ouest en se repliant sur une 

nouvelle ligne de défense baptisée par les alliés « ligne Hindenburg ». Avant de quitter les zones qu’elle occupait 

depuis 1914, l’armée allemande opère des destructions systématiques, entravant l’avancée des forces alliées et 

les privant de tout confort ainsi que de facilités de ravitaillement sur le terrain. 
4
 Voir notamment les reportages SPA 11 BO, 92 B et 93 B, 47 D, 48 D, 49 D, 184 M. 



 

 

 
 

SPA 41 X 1585 - La mise en place d'un caisson de pièce de marine. 

Février 1917, Jacques Agié/© ECPAD. 

 

La découverte d’affiches allemandes subsistant dans les villes et villages libérés donne une 

idée des conditions de vie de la population sous l’occupation : impôt de guerre, circulation de 

la monnaie, réquisitions, restrictions du courrier, réglementations et interdictions diverses, 

couvre-feu, etc. 

 

Pendant la deuxième partie de l’année, les personnalités continuent la visite de ce front 

relativement calme : le président du Portugal, le roi d’Italie, des délégations espagnole, 

italienne, américaine et belge, ainsi que plusieurs généraux. Les reporters se rendent dans 

divers centres d’instruction, notamment celui des troupes d’assaut à Mouy, celui de la  

3
e
 armée à Ribécourt et celui des chars à Champlieu. À Quesmy, des soldats canadiens font 

fonctionner une scierie. 

 

Dès 1917, la hiérarchie militaire et le ministère de l’Instruction publique et des Beaux-Arts se 

préoccupent de garder trace, pour les générations futures, des combats meurtriers 
5
 qui se sont 

déroulés dans la Somme. Une commission chargée de reconnaître des vestiges ou portions du 

front qui pourraient être préservés en l’état envoie des représentants sur le front en zone 

britannique, accompagnés d’un opérateur de l’armée dont on ne connaît pas, en l’état actuel 

des recherches, le nom. Il pourrait toutefois s’agir de Paul Queste, également possible auteur 

de nombreuses photographies en couleur prises sur le sujet (voir liste des autochromes). 

En effet, André Ventre, architecte en chef des Monuments historiques et membre de la 

commission, a produit une série de dessins de sites picards endommagés pendant le conflit. 

Or, ces dessins correspondent exactement à des clichés de Paul Queste datés de la période à 

laquelle la commission a débuté ses travaux. L’architecte a visiblement exécuté ses dessins 

d’après les photographies de Queste. L’ECPAD conserve certaines reproductions 

photographiques des œuvres d’André Ventre (SPA 175 Z). Bien que le projet de préservation 

des sites porte initialement sur la Somme, les dessins d’André Ventre conservés à l’ECPAD 

concernent essentiellement l’Oise.  

 

 

                                                 
5
 Gwladys Longeard, « La lettre du 4װseptembre1917װ relative au classement des vestiges de guerre dans la 

Somme », Revue historique des armées, 242 | 2006, [En ligne], mis en ligne le 5 novembre 2008. URL : 

http://rha.revues.org/index4272.html. Consultée le 29 janvier 2013. 

http://rha.revues.org/index379.html


 

 

    
 

Photo de droite : SPA 175 Z 5980 -  Église de Lassigny (Oise), dessin d’André Ventre, reproduction photographique 

par Lemare. Janvier 1918.     

Photo de gauche : SPA 93 B 5157 – Église de Lassigny (Oise), avril 1917. Photographe : Paul Queste/© ECPAD 

 

 

En 1918 (mille six cent quarante-neuf photographies), la situation dans l’Oise reste calme 

jusqu’au 21 mars, moment où les forces allemandes déclenchent l’offensive Michael 

marquant la reprise de la guerre de mouvement. Préservé pendant quelques jours, le 

département connaît ensuite la perte de Noyon, reprise par l’ennemi le 25 mars. En arrière des 

lignes, les reporters photographient l’évacuation des civils et le reflux des troupes (réf. SPA 

56 Y, 52 O, 33 BO), le déménagement des œuvres d’art, les unités montant aux lignes, la 

présence des troupes britanniques. La situation aux abords du front pendant l’offensive 

Michael est illustrée notamment par les reportages suivants : SPA 37 W, 38 W et 39 W. 

 

D’avril à juin, les reportages portent sur l’aviation sur les terrains d’Esquennoy, Hétomesnil et 

Fouilloy, les mouvements de troupes, notamment américaines (1
re 

division d’infanterie 

américaine, 28
e
 régiment d’infanterie américaine), l’activité du Génie, les prisonniers au 

travail. L’évacuation des œuvres d’art se poursuit (réf. SPA 21 CB et 22 CB). 

 

Début juin commence la bataille du Matz et l’offensive allemande sur Compiègne. La bataille 

du Matz et ses conséquences sont notamment illustrées par les reportages de l’opérateur 

Jacques Ridel (série W, réf. SPA 49 W à 52 W et SPA 58 W). En août, l’offensive de la 3
e
 

armée aboutit notamment à la reprise du massif de Thiescourt (réf. SPA 59 W et 60 W) et à 

celle du plateau de Nampcel (réf. SPA 89 N). La phase finale de cette offensive, illustrée 

notamment par les reportages SPA 61 W et 62 W, aboutit à la deuxième libération de Noyon, 

le 29 août (réf. SPA 63 W et 64 W). 

 



 

 

 
 

Référence : SPA 64 W 2587 

Noyon, la place de l'hôtel de ville. 1
er
 septembre 1918. 

Jacques Ridel/© ECPAD 

 

 

Jusqu’à l’armistice, les reportages ont trait aux destructions et aux visites officielles (président 

du Conseil, ambassadeur américain) dans le département libéré, à des remises de décorations 

et à la présence des troupes américaines. 

 

Aucun cliché n’existe sur la signature de l’armistice à Rethondes. Un document écrit existant 

dans les archives de la Section photographique semble indiquer, de façon indirecte, que les 

opérateurs militaires auraient reçu interdiction de s’y rendre sur ordre du Grand Quartier 

Général. 

 

Quelques reportages ont été réalisés en 1919 (cent cinquante-sept photographies), portant sur 

des missions de journalistes et sur des visites de musées. 

 

Quatre reporters militaires sont particulièrement actifs dans l’Oise pendant la Grande Guerre : 

- Édouard Brissy (série D) réalise quarante et un reportages du 8 mai 1916 au 1
er
 

novembre 1917, 

- Albert Moreau (série M) réalise vingt-trois reportages du 21 septembre 1915 au 9 mars 

1919, 

- Ribar et Famechon (série R) réalisent trente-trois reportages du 15 mai 1915 au 3 

septembre 1918, 

- Jacques Ridel (série W) réalise trente et un reportages, essentiellement en 1918, et 

reste très centré sur l’Oise, à la différence des précédents qui sillonnent les trois 

départements de Picardie ainsi que les confins de la Marne. 

 

De nombreux reportages sont réalisés en vues stéréoscopiques sur plaques de verre de format 

6x13 cm. Il existe par ailleurs quarante-quatre photographies en couleur (autochromes) prises 

dans l’Oise (série AUL) en 1917, essentiellement par Fernand Cuville, photographe travaillant 

à la fois pour la Section photographique de l’armée et pour le mécène Albert Kahn : elles 

portent essentiellement sur la ville de Noyon et ses monuments endommagés, sur les villages 

en ruines aux alentours et sur des portraits de généraux et d’ecclésiastiques. 

 

 

 



 

 

Les photographies issues des dons complètent les reportages effectués par les photographes 

militaires. Les principaux fonds ou sujets traités sont les suivants : 

 

- Une série de clichés pris à Fitz-James en 1915. 

- Grandvilliers en 1918. 

- Bitry, Beauvais et Bonneuil-en-Valois vus par un agent de liaison du 329
e
 régiment 

d’infanterie en 1916. 

- Le dépôt de munitions de la 10
e
 armée à Rochy-Condé après une explosion, en 1916. 

- La prise de Courcelles en 1918, vue par le caporal Morel, du 70
e
 régiment d’infanterie. 

- Des clichés pris à Machemont en 1916 et dans le secteur de Beauvais en 1918 par le 

général Mesple. 

- De nombreux clichés sur l’aviation pris par le capitaine Luc-Pupat. 

- Plus de cinq cents photos prises dans l’Oise par Jean-Baptiste Tournassoud, 

représentant des fresques allemandes, des enfants, des travaux agricoles, des troupes 

coloniales, la vie dans les cantonnements, des ambulances, l’artillerie, la cavalerie, les 

chenils militaires, des ruines, les premières lignes et un grand nombre de portraits. 

 

 

Les fonds privés comportent en outre des documents d’une certaine rareté : des vues 

stéréoscopiques autochromes (portraits du général Mesple et de son cheval). 

 

 

 
 

Référence : D140-7-4 

Oise, Le Mesnil-Théribus. Portrait du général Mesple. 

1918, photographe inconnu/© ECPAD 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Les films 

 

 

 

Les films et les rushes tournés par les caméramans de la SPCA dans l’Oise reflètent en grande 

partie les événements photographiés évoqués précédemment car les reporters travaillaient en 

équipe : l’ECPAD conserve cent soixante-treize films où des images de l’Oise ont été 

repérées
6
. Parmi les images animées recoupant les reportages photographiques on peut 

citer quelques exemples : 

 

- L’état-major du général Gamelin et des canons de 155mm à Ribécourt, filmés fin mars 

1918 par l’opérateur Wéber (14.18 A 382) et photographiés par Ernest Baguet (SPA 

56 Y) pendant l’offensive Michael. 

- L’Oise pendant l’offensive Michael : Rocquencourt, Rouvroy-les-Merles, Le Mesnil-

Saint-Firmin, PC du général Demetz filmés en avril 1918 par Weber (14.18 B 257) et 

photographiés par Ernest Baguet (SPA 58 Y, mais les plaques sont manquantes). 

- Des embarquements de troupes et des cantonnements en avril 1918 à Catenoy, et 

Orvilliers-Sorel, filmés par Marcel Martel (14.18 A 343) et photographiés par Jacques 

Ridel (SPA 39 W). 

- Georges Clemenceau visitant le terrain d’aviation de Fouilloy, filmé par Costil 

(14.18 A 969) et photographié par Albert Moreau (SPA 289 M) en mai 1918. 

 

Les trois documents de 1915 montrent les secteurs de Quennevières et de Tracy-le-Val, ainsi 

qu’une revue à Chantilly par les généraux Joffre et Castelnau. En 1916 (neuf documents), 

plusieurs films portent sur l’artillerie et le service de santé. 

 

En 1917 (quarante-sept documents) figure également une série de films sur le thème du 

mortier de tranchée, dont certains plans sont filmés dans l’Oise. Le département apparaît aussi 

dans plusieurs numéros des Annales de la guerre, documents d’actualité. Le Zeppelin abattu à 

Compiègne en mars fait l’objet d’un tournage de l’opérateur Portier et de deux reportages 

photographiques, de Maurice Boulay et Édouard Brissy. Plusieurs documents montrent les 

territoires libérés lors du retrait allemand vers la ligne Hindenburg et les visites officielles 

dans Noyon reconquise. 

 

En 1918 (quatre-vingt-six documents), les caméramans militaires accompagnent les troupes 

dans la reprise de la guerre de mouvement, puis continuent à filmer les territoires libérés qui 

ont subi de nouvelles dévastations, la vie des unités à l’arrière, les terrains d’aviation. De 

nombreuses séquences tournées dans l’Oise apparaissent dans les Annales de la guerre. 

 

Plusieurs films thématiques rassemblent des séquences courant sur toute la période de la 

guerre, par exemple Compilation dôimages sur lôartillerie (14.18 B 602), ou Paysages du 

front (14.18 B 764). Dans ces documents, l’Oise est susceptible d’apparaitre à une ou 

plusieurs reprises, à des époques différentes. 

 

La vie reprend dans les régions libérées 

Carton titre : « La vie reprend dans les régions libérées. » 1917 

Une femme âgée n’a pas voulu abandonner sa maison, et depuis lors habite dans sa cave à 

moitié démolie. Les habitants reconstruisent ou réparent leurs foyers détruits. Une société 

anglaise de secours édifie des maisons provisoires en bois, pour les sans-abris. Des 

                                                 
6
 Il y en a probablement davantage, certains films du fonds 14-18 n’étant pas encore légendés. 



 

 

pontonniers anglais installent un pont provisoire au milieu d'un village en ruines. Les 

installations ferroviaires endommagées sont réparées par le Génie. À Baugies, la commission 

américaine distribue du secours à la population. Dans un village reconquis, des soldats 

instituteurs ont installé la classe. Les terres sont débarrassées des obus non éclatés et des 

prisonniers sont affectés aux travaux des champs pour aider les civils. Des machines agricoles 

américaines ont été apportées pour les labours. Des mutilés appareillés de prothèses effectuent 

des travaux divers : menuiserie, vannerie, forge, jardinage.  

Opérateur inconnu (SPCA)/© ECPAD 

Référence : 14.18 B 301 

Durée: 13mn 40sec 
 

     
TC 00:03:36 -    TC 00 :08 :45   TC 00 :13 :43 

Photogrammes extraits du film : 

La vie reprend dans les régions libérées. 

Noir et blanc, muet, durée : 10 mn 14 sec. © ECPAD. Réf. 14.18 B 301. 

 

Chauffeurs annamites décorés. Compiègne bombardée. Juin 1918. 

À Choisy-la-Victoire (le 17 juin 1918), des sections d'automobilistes annamites sont mises à 

l'honneur lors d'une cérémonie de remise de décorations. Les sections défilent devant la 

caméra puis posent au présentez-armes aux côtés des fanions des sections automobiles. L'un 

des fanions est caractérisé par la présence des as de pique, de trèfle, de carreau et de cœur. Les 

chauffeurs annamites décorés de la Croix de guerre et de la Médaille militaire posent devant 

la caméra. Deux chauffeurs discutent et plaisantent. 

À Compiègne (le 4 juillet 1918). La ville a été bombardée à plusieurs reprises. Des pompiers 

tentent d'éteindre les incendies provoqués par les bombes. Rue saint Corneille, rue des Trois-

Barbeaux, rue du Port-à-Bateaux, rue des Domeliers, des maisons ont été touchées par les 

bombardements. Rue de Solferino, des maisons sont détruites. L'hôtel de ville semble intact, à 

l'instar de la place Jeanne d'Arc et du château. Le pont enjambant l'Oise a été touché par une 

bombe. La gare ferroviaire et les quais sont déserts. 

Opérateur Camille Sauvageot (SPCA)/© ECPAD 

Référence : 14.18 A 140 

Durée: 10mn 55sec 

     
TC 00:05:16        TC 00:07:18             TC 00:08:11 

 

Photogrammes extraits du film : 

Chauffeurs annamites décorés. Compiègne bombardée. Juin 1918. 

Noir et blanc, muet, durée : 10mn 55sec. © ECPAD. Réf. 14.18 A 140. 


